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Résumé de l'article
La réponse des sciences sociales en Europe au concept de multiculturalisme
Le concept de multiculturalisme est appréhendé en Europe et en Amérique du
Nord dans des termes différents. En Europe de l'Ouest, il renvoie à la façon
dont les minorités ethniques doivent être intégrées dans des États-nations
établis de longue date. Contrairement aux modèles exclusiviste des pays
germanophones et assimilationniste à la française, le multiculturalisme a été
adopté en Suède, en Hollande et en Grande-Bretagne. Ce dernier modèle peut
prendre des formes égalitaristes ou inégalitaires. L'auteur a déjà précisé
antérieurement les implications de la version démocratique d'une logique
multiculturelle. Celle-ci n'est acceptée ni par les décideurs politiques ni par les
spécialistes des sciences sociales en Europe. Les uns et les autres résistent,
d'une part, parce qu'ils s'opposent à la notion même de multiculturalisme et,
d'autre part, parce qu'ils considèrent celui-ci contraire aux idéaux politiques
traditionnels propres à l'État-providence des pays démocratiques. Les
objections des spécialistes des sciences sociales résident peut-être dans une
méprise du concept ou peuvent refléter un ethnocentrisme politique tandis
que d'autres exigent au contraire de le raffiner. L'objectif de cet article est de
passer systématiquement en revue quelques contributions majeures à ce
débat.
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